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La�Bretagne�n’est�pas�en�si�bonne�santé
Les�Bretons�ne�sont�pas�égaux�face�à�la�santé.�Par�rapport�aux�habitants�des�autres�Régions,�mais�il�y�a�aussi�
des�inégalités�entre�le�littoral�et�l’intérieur�des�terres.

Un�état�des�lieux
Il� a� été� présenté� à� la� dernière� ses-
sion�du�conseil�régional,�samedi,�par�
Maria Vadillo (PS), présidente de la�
commission�des�solidarités.�Ce�docu-
ment�dresse�l’état�des�lieux�de�l’offre�
de soins hospitaliers en Bretagne.�
Sans doute, la Région n’a-t-elle pas
de�compétences�en�matière�de�san-
té.�Mais�le�message�est�clair :�ce�n’est�
pas�une�raison�pour�qu’elle�ne�fasse�
pas�entendre�ses�points�de�vue.�Sur-
tout� au� moment� où� se� mettent� en
place� les� ARS,� les� Agences� régio-
nales de santé, qui vont rassembler�
tous�les�organismes�en�charge�de�ce�
secteur�(Agence�régionale�d’hospita-
lisation,�directions�des�affaires�sani-
taires�et�sociales,…).�Les�élus�locaux�
craignent�de�ne�plus�avoir� leur�mot
à�dire,�par�exemple�sur� l’avenir�d’un
centre�hospitalier.

La�mauvaise�santé�des�Bretons
Ce document fait un constat : « La
Bretagne présente aujourd’hui des
indicateurs de santé dégradés par
rapport à la moyenne nationale.� »
Chiffres�à�l’appui.�Pour�l’espérance�de
vie,� la�Région�se�classe�en�18e posi-
tion�sur�22� pour�les�hommes�et�en�17e

position�pour�les�femmes.�Les�décès
liés�au�suicide et�à l’alcoolisme sont
aussi� pointés� du� doigt.� La� mortalité�
bretonne�provoquée�par�les�compor-
tements�à�risque�est�ainsi�nettement

supérieure�à� la�moyenne�nationale :�
plus�30 %�chez�les�hommes,�et�20 %�
chez�les�femmes.

Pas�assez�de�médecins
En� Bretagne,� leur� nombre� rappor-
té�à�la�population�reste�inférieur�à�la�
moyenne� nationale.� À� cela,� s’ajou-
tent des déséquilibres à l’intérieur�
de�la�région.�On�constate�ainsi «�une
concentration des professionnels
sur le littoral et dans les grandes ag-
glomérations�». Conséquence :�il�n’y�

en�a�pas�assez�notamment�à�l’est�de�
la�Bretagne�(en�dehors�de�l’agglomé-
ration� rennaise)� ou� dans� le� Centre-
Bretagne.�Des�secteurs�restent�aussi�
à�plus�de�30�minutes�des�SMUR,�les�
services�mobiles�d’urgence�et�de�ré-
animation�(voir�infographie).

Carhaix�et�ses�leçons
Le combat pour préserver l’hôpital�
de� Carhaix� est� devenu� embléma-
tique.�Mais�le�sujet�reste�chaud.�Ain-
si,� Françoise� Louarn� (UMP),� alors

qu’elle� soulignait� que� la� solution
d’une coopération avec l’hôpital de
Brest�a�permis�le�sauvetage�de�l’hôpi-
tal�du�Centre-Bretagne,�a�été�sèche-
ment�reprise�par�Jean-Yves�Le�Drian,�
le président du conseil régional. Il a�
rappelé�que� le�but�premier�du�gou-
vernement�était�bel�et�bien�de�fermer�
Carhaix :�«�Nous avons fait un autre
choix contre la technocratie et le
peuple a parlé�!�»

De�bonnes�idées�viennent�
du�terrain
Face�au�manque�de médecins�ou�à�
la mauvaise répartition des équipe-
ments�médicaux,� il�n’y�a�pas�de� re-
mèdes�miracles.�Ce�qui�ne�veut�pas�
dire�qu’il�n’y�a�pas�de�solutions.�Pas�
mal�d’élus�sont�donc�intervenus�pour�
demander que les bonnes proposi-
tions,�mises�en�place�par�les�acteurs�
locaux�de�la�santé,�soient�entendues.�
Par�exemple,�la�collaboration�entre�le�
centre�hospitalier�de�Saint-Brieuc�et
celui�de�Lannion�pour� le� traitement
de� la� dialyse� grâce� aux� techniques
de�télé-imaginerie� (diagnostic�à�dis-
tance).�«�Il faut prendre en compte
les expériences de terrain�», a�insis-
té�Maria�Vadillo.�Ce�que�Thierry�Troël�
(PS)�a�aussi�appelé�«�les savoir-faire
locaux et l’intelligence des terri-
toires�».

Didier GOURIN.
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Les�ralliements�à�Jean-Yves�Le�Drian
Le�Parti�communiste�et�Bretagne�écologie�ont�confirmé�qu’ils�
seront�bien�sur�les�listes�du�président�socialiste�de�la�Région.

Si� ce� n’est� pas� une� surprise,� c’est
désormais� officiel.� Ce� week-end,� le
Parti�communiste�et�Bretagne�écolo-
gie�(à�ne�pas�confondre�avec�Europe�
écologie�Bretagne)�ont�confirmé�leur�
présence,�dès�le�premier�tour,�sur�les�
listes�de�la�majorité�sortante,�conduite�
par�Jean-Yves�Le�Drian,� le�président�
du�conseil�régional.

Du� côté� des� communistes,� ce
choix a été ratifié définitivement par�
63,79 %�des�militants.�

Les�sortants�en�lice

Il� est� même� majoritaire� dans� les
quatre�départements.�Nettement�en
Ille-et-Vilaine� (74,63 %)� et� dans� les
Côtes-d’Armor� (77,59 %).�Et�même
dans� le�Finistère� (56 %)�et�dans� le
Morbihan� (50,3 %).�Alors�que,� lors
d’une� précédente� consultation� en
novembre,� ces� deux� derniers� dé-
partements�étaient� favorables�à�un
Front� de� gauche,� sans� le� PS� mais
avec�le�Parti�de�gauche�de�Jean-Luc
Mélenchon.�

À�l’époque,�l’option�de�cette�union�
avec� le�PS�au�premier� tour�avait�dû
se�contenter,�au�niveau�régional,�de
56 %�des�voix�des�militants.

Concrètement,�quatorze�candidats�
communistes�(quatre�en�Côtes-d’Ar-
mor�et�en�Finistère,�trois�en�Ille-et-Vi-
laine�et�dans�le�Morbihan)�seront�sur�
les�listes�de�Jean-Yves�Le�Drian.�Par�
département,�deux�seront�en�position�
éligible.�En�clair,� les�huit�conseillers
régionaux�sortants.

Du côté de Bretagne écologie, qui�
compte�notamment�deux�conseillers
régionaux sortants dans ses rangs, la�
décision�de�rejoindre�les�listes�du�PS
dès� le�premier� tour�était� tout�autant
attendue.�Lors�d’un�débat�public,�au
début� du� mois,� Bretagne� écologie
avait�demandé�à�Jean-Yves�Le�Drian
des�assurances�quant�à�ses�engage-
ments en matière d’environnement.�
Il�faut�croire�que�le�président�sortant
a�réussi�son�examen.

D. G.
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La�campagne�des�régionales

Discussions� encore� à� gauche� de
la� gauche. Laurence de Bouard,�
cadre� infirmier�à�Carhaix,�a�déjà�été
désignée�à�la�tête�de�la�liste�du�NPA�
(Nouveau�parti�anticapitaliste)�et�du
Parti�de�gauche�des�Côtes�d’Armor.�
Finalement,�c’est� la�coordination�ré-
gionale�du�Parti�de�gauche�et�le�NPA�
qui�ont�entamé�de�nouvelles�discus-
sions.�Des�militants�du�Parti�commu-
niste,� opposés� à� un� accord� dès� le
premier�tour�avec�le�PS,�devraient�les�
rejoindre.� Ils� plaident� pour� que� Gé-
rard Perron, le maire d’Hennebont,�
soit tête de liste dans le Morbihan.�
De� nouvelles� discussions� sont� pré-
vues�en�ce�début�de�semaine.

Jean-Pierre Thomin « discute »�
avec�Christian�Troadec. Élu�régio-
nal durant 17 ans, Jean-Pierre Tho-
min n’a pas été retenu sur la liste fi-
nistérienne du Parti socialiste. Il a�
donc� fait� ses� adieux� à� l’assemblée
régionale.�À�moins�qu’il�ne�s’agisse
d’un…�au�revoir.�

L’ancien maire de Landerneau,�
qui� avait� en� charge� la� politique

linguistique� de la Région, n’exclut
pas�un�rapprochement�avec�le�maire�
divers� gauche� de� Carhaix,� Chris-
tian�Troadec. «�On discute, la seule
chose qui m’intéresse, c’est le pro-
jet�»,�dit�Jean-Pierre�Thomin.

Les� forums� d’Europe� écologie
Bretagne.� La� liste� des� Verts,� de
l’Union� démocratique� bretonne� et
de�militants�associatifs�entame�une
série de forums. Le premier, mardi�
à� Rennes� (18 h 30,� maison� des� as-
sociations)� abordera� les� nouvelles
approches sociales. Le lendemain à�
Plérin�(18 h 30,�salle�municipale�des
Rosaires),�il�sera�question�d’environ-
nement; vendredi à Carhaix (18 h,�
salle�Ti�ar�Vro),�de�création�culturelle
et de langues; samedi à Brest (15 h,�
salle�des�syndicats),�de�conversion
sociale� et� écologique� de� l’écono-
mie;�mardi�26�à�Lorient�(20 h 30,�cité
Allende,� de� climat,� d’énergie� et� de
transport,�et,�enfin,�samedi�30�à�Re-
don�(14 h 30,�FJT�la�Mapar),�de�gou-
vernance régionale, d’institutions et
de�fiscalité.

Michel�Le�Bris :�« Ce�que�j’ai�vu�en�Haïti »
L’écrivain�Michel�Le�Bris,�directeur�du�festival�littéraire�de�Saint-Malo,�« Étonnants�voyageurs »,�est�rentré�
ce�week-end�d’Haïti.�Il�raconte�les�premières�heures�du�séisme.

« Je� suis� arrivé� en� Haïti� dimanche
10 janvier.� La� deuxième� édition� du
festival� “Étonnants� voyageurs”� (haï-
tien)� devait� se� tenir� là-bas� cette� se-
maine.�Mardi�après-midi,�j’étais�dans�
ma� chambre,� au� premier� étage� de
l’hôtel�Karibé�de�Pétionville,� à�quel-
ques kilomètres à l’est de Port-au-
Prince.�On�pouvait�avoir�Internet�à�ce�
moment, et toute mon équipe, cinq�
personnes,�moi�compris,�en�profitait
pour�adresser�des�mails.

Soudain,�j’ai�vu�la�télévision�faire�un�
bond�et�s’envoler�vers�moi.�Il�y�a�eu�un�
bruit,�comme�une�explosion…�C’était�
le�béton�des�murs�qui�craquait.�Cela�
a duré 48 secondes, paraît-il. Cela�
m’a�semblé�cinq�bonnes�minutes.�Le�
temps�de�sortir�de�ma�chambre,�de
retrouver�ma�fille :�toute�l’équipe�était�
indemne�sur�la�terrasse.

On�s’est�éloigné,�de�peur�que�l’hô-
tel ne s’effondre. On s’est retrouvé
dans la rue, sur les hauteurs. On a�
vu�ce�nuage�gris�monter� lentement
au-dessus�des�vallons,�accompagné�
d’une�grande�clameur.�Et�puis,� le�si-
lence. On a compris qu’il se passait
quelque�chose�d’énorme.

« Comme�si�la�terre�flottait »

La�nuit� tombait.�Personne�ne�savait
où aller. Un touriste américain nous
a� guidés� à� la� lumière� de� sa� lampe
de�poche�jusqu’à�un�court�de�tennis,�
derrière�l’hôtel.�On�a�réussi�à�envoyer�
quelques SMS. Pendant la nuit, il�
y a eu de nombreuses répliques,�
43 paraît-il. On les sentait très bien.�
Comme� si� la� terre� flottait� sous� vos
pieds.� La� nuit� était� incroyablement

chaude.� Plus� aucune� lumière, mais
une� sorte� de� lueur� rougeâtre� que
nous� renvoyaient� les� nuages.� Peut-
être�des�incendies.

De�l’autre�côté�du�court�de�tennis,�
un� immeuble�était�effondré.�Une� fa-
mille�était�sous�les�décombres.�Avec�
leurs�mains�et�des�burins,� les�gens
ont�cassé�le�béton.�Ils�ont�sauvé�une�
petite� fille�et� sa�nounou,�mais�n’ont

rien�pu�faire�pour� les�autres�enfants
et�le�père�de�famille.

Tout� le� monde� était� effaré,� mais
calme.� Comme� si� le� corps� se� met-
tait� en� pilotage� automatique.� Une
sorte de suppression des émotions.�
On avait aussi le sentiment d’avoir�
vécu�un�miracle :� la�plupart�des�au-
tres�hôtels�se�sont�effondrés.�Le�cuisi-
nier�de�l’hôtel,�un�certain�Laboureur,�

d’origine�nantaise,�a�pu�démarrer�un�
groupe électrogène. Il nous a servi�
à� manger…� Des� canapés� préparés
pour�une�réception.�Surtout,�il�y�avait�
l’essentiel :�de�l’eau.

« Pas�d’état�civil »

L’ambassade savait où nous étions.�
L’attaché�culturel�est�venu�nous�voir�le
mercredi.�Il�nous�a�raconté�ce�qui�se
passait�à�Port-au-Prince.�Le�tiers�de�la
ville n’existait plus. Et je crains qu’on
ne�connaisse� jamais� le�nombre�des
morts :�il�n’y�a�pas�d’état�civil�en�Haïti.

Jeudi�midi,�on�est�venu�nous�cher-
cher. Nous avons été dirigés vers
la résidence de l’ambassadeur,�
complètement� effondrée.� Le� dé-
vouement�des�personnels,�des�sau-
veteurs,� des� gendarmes� était� extra-
ordinaire.�En�chemin�vers� l’aéroport,�
on�a�vu� les�corps�des�morts�qui� re-
couvraient�les�trottoirs�dans�certains�
quartiers…�Mais�le�climat�était�calme�
et�c’était� l’entraide�qui�dominait.�On
parle�beaucoup�de�pillards.�Il�y�en�a�
sans doute, mais dans sa globalité,�
c’est�la�dignité�incroyable�de�la�popu-
lation�qui�m’a�frappé.

De� quoi� ont-ils� besoin ?� Mais� de
tout !�De�moyens�techniques�pour�dé-
blayer,�d’énergie, d’eau, de moyens
de�communication,�de�médecins,�de�
nourriture.�Ne�serait-ce�que�le�travail�
de�déblaiement�qu’ils�vont�devoir�ac-
complir,�c’est�hallucinant. »

Recueilli�par
Philippe BOISSONNAT.

Témoignage
à�écouter��sur

Michel�Le�Bris,�dans�sa�maison�près�de�Janzé,�en�Ille-et-Vilaine,�dimanche.
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La�Bretagne�en�bref

Une�Rennaise�se�tue�sur�la�route�Rennes-Redon

Samedi,� vers� 17 h 50,� sur� la� route
Rennes-Redon,�deux�véhicules�sont
entrés� en� collision� à� hauteur� de
Renac.�

Un� choc� frontal� en� pleine� ligne
droite.� Christine� Gervais,� une� Ren-
naise de 39 ans, a été tuée sur�
le� coup.� Dans� l’autre� véhicule� se

trouvaient�Marcel�Marchand,�66 ans,�
et�trois�de�ses�petits-enfants.�

Les� pompiers� les� ont� transportés
vers l’hôpital de Redon pour trois
d’entre� eux,� vers� le� centre� hospita-
lier de Pontchaillou, à Rennes, pour�
l’un�des�petits-enfants.�Hier,�leur�état�
n’inspirait�plus�d’inquiétude.

Diffamation :�l’ex-élue�FN�se�pourvoit�en�cassation

Condamnée pour diffamation, par la�
cour d’appel de Rennes, Claudine
Dupond-Tingaud, a annoncé hier�
qu’elle�se�pourvoyait�en�cassation.�En
août 2007, lors du festival de cinéma�
de� Douarnenez,� l’ex-conseillère� ré-
gionale�du�Front�National,�et�actuelle

présidente�de�l’association�« Résister
et�agir pour nos�identités »,�avait�ac-
cusé�le�cinéaste�René�Vautier,�le�réa-
lisateur� Mehdi� Lallaoui� et� l’historien
Olivier� La� Cour� Grandmaison� d’être
« des falsificateurs de l’histoire colo-
niale ».

Toujours�sans�nouvelle�du�frère�Dominique�Baron

La�congrégation�des�frères�de�Ploër-
mel reste extrêmement inquiète sur�
le�sort�du�frère�Dominique�Baron�qui�
se�trouvait�en�Haïti.�« Le�ministère�des�
Affaires�étrangères�nous�a�contactés�
hier.� Il� n’y� a� aucune nouvelle� à� ce
jour.�Tout�ce�que�l’on�sait,�c’est�que
frère� Dominique� travaillait� à� l’impri-
merie�des�Éditions�Deschamps,�dans�
le�centre�de�Port-au-Prince,�quand�le�
séisme est survenu et que le bâti-
ment�s’est�complètement�effondré »,�

explique�frère�Auguste,�supérieur�de�
la maison des frères de Ploërmel.�
Morbihanais� d’origine,� ses� parents
vivent à Pontivy. Âgé de 47 ans, il�
a� fait� son�noviciat�et� ses�études�de
théologie à Ploërmel avant de partir�
pour�Haïti.�Il�y�réside�depuis�une�ving-
taine�d’années.�À�ce�jour,�il�occupait�
la fonction de coordinateur entre la�
rédaction�de�livres�faite�par�les�frères�
pour�les�écoles�haïtiennes�et� l’impri-
merie�Deschamps.

Quatre�braqueurs�de�bijouterie�écroués

Un� juge� d’instruction� de� la� juridic-
tion� interrégionale� spécialisée� (Jirs)
de� Rennes� a� mis� en� examen,� ven-
dredi� soir,� quatre� jeunes,� âgés� de
22 à 28 ans, pour vol à main ar-
mée�en�bande�organisée.�Ils�ont�été�
écroués.

Les�quatre�hommes�sont�soupçon-
nés�d’avoir�braqué,�mardi�matin,�une�
bijouterie�dans� le�centre�de�Poitiers

(Vienne).� La� Jirs� de� Rennes� est
compétente pour la zone du grand
ouest,�englobant�la�Vienne.�

Les�enquêteurs�de� la�police� judi-
ciaire�de�Poitiers�suspectent�le�qua-
tuor,� originaires� des� départements
de la Vienne et de l’Eure, d’avoir�
perpétré�d’autres�méfaits�dans�la�ré-
gion.

Chantier�d’hiver�au�Radôme�de�la�Cité�des�Télécoms

À�Pleumeur-Bodou�(Côtes-d’Armor),�
le�Radôme�de�la�Cité�des�Télécoms�
est� en� plein� chantier� d’hiver.� Rien
n’est�visible�si�ce�n’est�la�gigantesque�
boule� blanche.� À� l’intérieur,� une� di-
zaine� d’entreprises� s’affairent.� Sous
le�Radôme,� la�gigantesque�antenne
de 1961 a dû pivoter lentement sur�
son�axe�pour�permettre� l’installation
de� 150� nouvelles� lampes� pour� le
spectacle.�Au�pied�de�la�sphère,�une�
porte-tambour� (comme� dans� cer-
tains�hypermarchés)�va�être�changée�
pour�cause�de�panne.�

Sans� ce� genre� de� porte� qui� em-
pêche� l’air� de� s’échapper� du� Ra-
dôme (sous pression) , celui-ci�
pourrait� se� dégonfler� au� bout� de
20 minutes�Enfin,�dans�la�zone�des
expositions,� des� espaces� sont� réa-
ménagés,� les�éclairages�de�sécuri-
té�sont� remis�aux�normes,� la� future

expo « Numériquement vôtre » at-
tend�dans�des�cartons…�La�réouver-
ture�du�8 février.

L’antenne�sous�le�Radôme�a�été�

pivotée�sur�son�axe�pour�changer�

toutes�les�lampes.

Retrouvé�dans�le�coma�sur�le�parking
Les�copains�le�cherchaient�dans�la�discothèque.�À�Bais,�
près�de�Vitré,�Julien�était�allongé�dehors,�sans�connaissance.

C’est�au�bout�de�la�nuit,�vers�5 h�sa-
medi,�que�les�copains�se�sont�inquié-
tés.� Julien,� 18 ans,� n’apparaît� pas
dans la discothèque La Pergola, à�
Bais,�au�sud�de�Vitré�(Ille-et-Vilaine).�
Tous� le�pensent�à� l’intérieur.�En�sor-
tant, ils trouvent le jeune homme,�
allongé sur le parking de la disco-
thèque,�sans�connaissance.�Dans�un�
état�d’hypothermie.

La�thèse�de�la�bagarre

Julien�reprend�un�peu�connaissance�
lorsque ses amis l’installent dans la�
camionnette�avec�laquelle�ils�sont�al-
lés�à�la�discothèque.�Puis,�il�sombre�
encore�dans�le�coma.�Le�copain�qui�
conduit�ne�semble�pas�s’en�aperce-
voir.�

Il�pense�à�une�grosse�fatigue�et�fait�
ses�livraisons�durant�la�matinée�avec�

son�ami�allongé�dans�le�fourgon.
Vers� midi,� il� ramène� le� jeune

homme,� toujours� inconscient,� au
domicile parental de Domloup. Ju-
lien�est�hospitalisé�peu�après.�Il�a�été
opéré et était toujours dans le coma�
hier�soir.�Son�visage�portait�une�trace
de�coup�à�l’arcade.�Un�œdème,�pro-
voqué par un autre choc, s’est aussi�
formé�derrière�le�crâne�et�aurait�pro-
voqué�la�perte�de�connaissance.

Hier soir, les gendarmes n’ex-
cluaient�aucune�hypothèse.�La�thèse�
de� la� bagarre� est� la� plus� probable
mais les enquêteurs veulent la véri-
fier.�Le�parking�de�la�discothèque�est�
pourtant�surveillé�par�des�agents�de�
sécurité.�

Les médecins doivent rendre leur�
rapport�aux�gendarmes�aujourd’hui.
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